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Près de Coudrai, deux sauveteurs 
sont cruellement brûlés dans un incendie 

Dana la nuit de mardi a mercredi. 
ver» une heure du .mat in . M. Mauri-e 
B a e c k e l a n d t , cu l t ivateur , dont la 
f erme es t s i tuée au coin d es rues 
d I s e g h e m et Ba.vgenhoeek. au hameau 
^ a t e r m o l e n , a Heule - l e i -Courtra l , f i t 
é»e iUé par les a b o i e m e n t s furieux dn 
c h i e n de garde. 

A p e r c e v a n t des lueurs d'Incendie, il 
d o n n a auss i tô t l 'a larme, et bientôt les 
aecoura s 'organisèrent grâce aux deux 
ouvriera de la f erme et aux nombreux 
• f l s i n s qui é ta l en t accourus en toute 
h é t e , e t auxquela se Joignirent les pom
piers de la c o m m u n e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , l 'Incendie a v a i t 
pria de te l l es proport ions qu'il fa l lut 
s* borner a préserrer les b â t i m e n t s 
vo i s ins . C'est dans une g r a n g e longue 
de trente -c inq mètres , où é ta i en t em
m a g a s i n é e s une grande quant i té de lin 
e i les i n s t r u m e n t s aratoires , que le f e j 
a v a i t pris n a i s s a n c e . Cet te grange 
f r i m a i t un i m m e n s e brasier, encore 
a l i m e n t é e par le c h a u m e du toit qui 
l-i recouvrai t . D e s brindi l les enf lam
m é e s c o m m u n i q u è r e n t le feu au corps 
d« log i s , lui auss i recouvert de c h a u m e . 
D a n s c e t t e construct ion , ex i s ta i t une 
é 'ur i e . L e s trois c h e v a u x qui s'y trou-
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v c l e n t purent heureusement S u e 
s cuvés . 

T a n d i s que les sauve teurs s 'em
ployaient a préserver une seconde-
grange et les é tables , des vo is ins aidè
rent M. B a e c k e l a n d t à sauver le m o 
bilier. Tandi s que quatre vo i s ins se 
trouvaient dans la ma i son , le toit s'ef
fondra tout à coup a v e c un Immense 
vacarme. 

Le» sauveteurs se précipitèrent au 
si cours des quatre h o m m e s , dont deux, 
MM. Alphonse Debacker et Arthur 
S t y n a e v e , qui n'étaient que superfi
c ie l lement brûlés aux m a i n s e t a la 
t f te . ava ien t réussi a se dégager 
i m m é d i a t e m e n t . 

Les deux autres , plus gr i èvement 
a ; te ints à la t ê t e et aux j a m b e s , MM. 
A( bil le P armen t i er et A lo ï s Debae.-e, 
dorent être d é g a g é s et recevoir l t s 
s d n s de M. le docteur Yserbyt de 
Heule qui. vu la gravi té de leur état . 
U s conduis i t à la c l inique du Sacré-
Cœur rue de Buda a Courtrai, où l'a 
si nt res tés en tra i tement . 

Quant à l ' incendie , il s 'éte ignit l o r j -
qr' i l ne trouva plus d 'a l iment . Les 
causes de ce s in i s tre sont jusqu'ic i 
i r c o n n u e s ; une enquête a é té ouverte 
pai la gendarmerie pour les établir. 

APRES L'ARRESTATION 
DU BANDIT D'HEM 

L'arrestat ion du bandit , qui, par 
ses a troc i tés m i t en danger les jours 
de la vénérable M"* Delecroix , a pro
curé a toute la c o m m u n e d 'Hem 
l 'apaisement dont el le ava i t besoin et 
la plus grande sa t i s fac t ion . 

La tâche de M. Piérott l , le d i s t ingué 
c o m m i s s a i r e de police mobi le de Lille, 
est achevée . Le bandit Lahousse , Be lge 
d'origine, ne pourra être extradé . 11 
sera jugé par la Cour d 'ass i ses de 
Gand. Espérons que le jury de la 
Flandre orientale saura le chât ier , 
c o m m e il le méri te . 

Grâces à Dieu , Mm» Delecroix , malgré 
ses 8 9 ans , a surmonté la terrible 
épreuve. El le e s t par fa i t ement guérie. 
El le se jo int a s e s fils, M. l'abbé 
Edmond Delecroix . curé de St-Cor-
nei l le , e t M. Charles Delecroix , de 
Tourcoing, pour remercier de grand 
c o u r la population d'Hem et toutes 
le? personnes qui leur o n t t émoigné 
ler.r s y m p a t h i e . 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
DE PETITE-FORÊT 

U n coup de ffiiéâtre est imminent 
c a n s l 'affaire de la tragédie paysanne 
ùf Pet i te-Forêt . . 

On sait que cette localité avait été 
miss en émoi, il y a quelques jours par 
u-.e arrestation sensationnel le , celle 
.''une fermière de la localité, nommée 
Catherine Lambert. La fermière était 
rctusée par l 'opinion publique d'avoir, 
«n mars dernier, tué sa belle-sœur, une 
s t i a g é n a i r e , malheureuse s imple d'es
prit. On la soupçonnai t aussi d'avoir 
provoqué la mort de son beau-frère. 
Qu'v avait-il de vrai dons tout cela T 

La brigade mobile s'occupa de cette 
affaire et une enquête fut ouverte. Elle 
aboutit , après un rapport concluant 
•tir les blessures de la morte, à l'arres-
t*t ;on que l'on connait . 

Mais voici que quelques jours auront 
suff i à changer la face des choses. La 
rr.ère et la fi l le de la fermière protes-
h n t de l ' innocence de Catherine Lam
bert. 

Cancans de vil lage, disent-elles, haine 
de voisins méchants. 

D'après leur témoignage ,1a mort de 
| ia belle-sœur de l'accusée n'a rien que 

rk très naturel. Malgré les objurgat ions 
dt son entourage, celle-ci aurait souvent 
ri daté toute nourriture et s e s blessures 
s'expliqueraient par les chutes fréquen
tes qu'aurait provoqué son état débile. 

Bref, le mandat d'arrêt décerné par 
la juge d'instruction à la suite d'un 
rapport oral de la police mobile pour
rait, pour ne pas dire il est probable, 
oue la fermière soit remise e n liberté. 

l u bureau de poste de la me de l'Aima, à Roman 

Le député communiste Dewez 
devant le Tribunal 

correctionnel de Valenciennes 
L'affaire de l'instituteur 

d'Heilemmes 
viendra aujourd'hui devant 
le Tribunal militaire de Lille 

CVst aujourd'hui, jeudi que compa
raîtra devant le tribunal mil itaire de 
I i!ie, Camille Rombaud, instituteur à 
Hfl lemmes, qm, pour « object ion de 
conscience ». avait refusé de porter 
'.'ijiiforme militaire lors d'une période 
«ie ré>erve pour laquelle d'ailleurs, il 
V e s'était pas présenté. 

Rombaud sera défendu par M" André 
P h i l i p , dn barreau de Lvon, et M* Moi-
tbv. du barresti de Lille. 

On cite parmi les témoins ie« noms 
de : MM. Fél ic ien CheJlave. René Val-
fi-rd. J . Bernamont, Georges Pioch. Ar
mand Chautfet , député du Rhône ; 
Mare Sangnier , l'abbé Rémil l ieux, les 
pasteurs N:ck. Trncmé et Roser. 

• _ _ _ 

Le drame de Fourmies 
à l'instruction 

M. de Moissae, juge d'instruction, a 
•procédé, hier matin, à 14 h. 30, à l'in-
t trrogatoire de Mme Pierrard, 55 ans, 
f e m m e Kalleur. laquelle, le 17 mai, 
attrès avoir été menacée par son mari 
sous prétexte qu'elle refusait de rece
vo ir chez el le une femme avec laquelle 
il entretenait des relat ions, s 'empara 
d'un fusi l de chasse et lui t ira un coup 
de fusi l dans la dos. 

La femme Pierrard raconta sa vie 
pénible . Son mari, ivrogne invétéré, ne 
travail lait presque pas . 

— Pourquoi n'êtes-vous pas partie de 
enez vous . V o u s n'étiez pas menacée, 
lai fai t remarquer le juge . 

— J'ai eu peur des menaces profé 
rées peu de temps avant le drame. Je 
m e suis emparée du fusi l que mon 
mari venait d'aller chercher et j'ai tiré. 
J e me croyais en danger. 

— Vous auriez p u prendre le fusil 
*t part ir sans tirer. 

— J e n'y ai pas pensé. La scène a 
été très v i te et j e me suis réfugiée 
chex M. Blondiaux. 

Il existe, il est vrai des circonstan
ces très atténuantes , en faveur de la 

Une grande fête mariale 
se déroulera !e 12 juin 

à LauwùrPianque 

Le 12 ju in , s» déroulera à Lauwin-
l ' ianque. près de Douai , une grandiose 
r a n i f e s t a t i o n rel igieuse à laquelle par
t ic iperont en très grand nombre les 
brancardiers, inf irmiers et pèlerins de 
l o u r d e s , qui résident dans les diocèses 
de Cambrai et de Lille, et qui emprun
tent les vingt trains de pèlerinage du 
îserd. 

Cette fête mariale sera placée sons la 
présidence de Mgr Chollet, archevêque 
de Cambrai, assisté de N.X. S .S . Dubar, 
Lenotte et Deschriver, dp Cambrai. Mgr 
Lancelle. de Paris , directeur général des 
Pèlerinages de France , sera également 
présent. 

l>e programme de la solennité est ar
rêté comme suit : un immense cortège, 
r'imposé de deux cents groupes , enca
drant quinze chars magnif iques et en 
trâmes par quinze sociétés rie musique 
et de gymnast ique , s'assemblera aux 
Ouinsion pour défi ler suivant un iti
néraire prévu jusqu'à l'église de Lau-
v i n - P l a n q u e , devant laquelle une es
trade sera érigée pour les prélats et 
dignitaires de l 'Eglise. 

Pu i s , le cortège se dirigera vers lé 
couvent des Bénédict ins anglais , où un 
reposoir, haut de douze mètres et large 
do quinze, sera édif ié e n plein air. C'est 
là que Mgr Chollet, descendu du char 
srmptueux jaune feu, or et satin blanc, 
donnera la bénédiction à la grande 
foule assemblée. 

*-T 

AVIS AUX ANC1EN5 MILITAIRES 
BELGES 

Les bureanix chi consulat de Belgique. 
8, ru* Sainte-Barbe, à Tourcoinsr. seront 
ouverts samedi 28 mai, jusque 17 h. et 
dimanche 1*9 mai. de 9 h. à 11 b.. pour la 
remise des certificats de présence, d-s-
pensant de U revue. 

f t m m e qui fut toujours malheureuse, 
mais il n'est pas établi qu'elle était en 
état de légit ime défense. 

L'LTAT ACTLEL DES TRAVAUX (Ph.J.d«Rx.) 

Les travaux d'édification d'un nou
veau bureau de poste à l'angle des rues 
ae, l 'Aima et S t Vincent-de-Paul , ont 
considérablement avancé, depu : s notre 
cVrnière visite. La façade atteint déjà 
la hauteur du premier étage et donne 
une idée suf f i sante de l'élégance d? l'en
semble qui fera de cette recette-succur
sale le plus remarquable établissement 
dos P .T.T. de la ville, digne pendant, en 
réduction, du bureau centra!. 

Conçu suivant les donnée* les plus 
récentes, en matière de construction, par 
M. Delannoy, architecte régional des 
P.T.T. , l'immeuble aura deux façades : 
l'une, sur la rue de l 'Aima, d'une lon-
^ ueur de 21 m. 75 ; l'autre, sur la rue 
S t Vincent-de-Paul , d'une longueur de 
5 m. 50. Ces deux façades sont reliées 
entre elles par un pan coupé de cinq 
mètres où sera aménagée l'entrée du 
public . 

Les servies» des P .T.T. qui seront ins
tallés dans l'immeuliie seront particu
lièrement bien éclairés. La salle du pu
blic est éclairée par quatre haies, dquit 
trois sur la rue de l 'Aima. Le bureau 
du receveur est éclairé sur la rue f t 

Vincent-de-Paul par deux baies de 
1 m. 60 et de 1 m. ; trois baies pour 
la cabine des chargements et recouvre
ments et pour la sal le des facteurs. 

La hauteur sous p lafond de ces di
verses pièce? du rez-de-chanssée est de I 
1 m. 50. 

Enf in , le 1er étage est réservé au lo-1 
gftnent du receveur. 

Les dépensai engagées pour h cons
truction de cet immeuble sont évaluées 
i. environ 800.000 francs prélevés sur 
l'emprunt de 50 mi l l ions contracté par 
l,i vil le pour son programme de grands 
travanv. La vi l le a cédé gratuitement 
;; l 'Etat le terrain nécessaire, el le s'est 
i hargée de l'exécution des travaux dont 
les dépenses lui seront remboursées par 
l 'Etat en trente annuités au taux de 
t: frs 55 %, amortissement, compris . 

Après quoi l 'Etat deviendra proprié
taire de l'immeuble. 

Au train où vont les travaux, on peut 
espérer voir s'ouvrir avant la f in de 
l'année cette recette-succursale appelée 
à devenir l'une des plus importantes 
de la ville, et à décharger eonsidérable-
•tnent le bnreau des postes de la Fosse -
aux-Chêne*. 

TS " JEUDI 26 MAI 1932 

ses glorieux services . 
A u retour à Roubuix, M. Louis De

lannoy dev in t l 'associé de la Maison 
d'assurances Reboux et De lannoy , rue 
f a i l l i e s . Il e s t m a i n t e n a n t assureur-

| conseil . ' f V s s y m p a t h i q u e dans tous 
lia* mil ieux, chanteur de talent ( t 
j co lombophi le p a s s i o n n é . . . à l ' image de 
| son parrain, i-otre fidèle col laborateur 
I Lcdols Desmarche l ier . M. Louis De-
| lannoy es t membre du Cercle co lom

bophile « Union » et v ice-prés ident de 
ia chorale « La Crecilia ». deux anc iens 
c importants groupements rouhais iens 
où sa décorat ion bien g a g n é e sera, 
a i r s l que chez les anc iens c o m b a t 
tants , accuei l l ie avec joie et cha leu
reusement fêtée . 

Nous nous unissons aux uns et aux 
autres pour fél iciter v i v e m e n t le nou
veau cheval ier de la Légion d'honneur. 
* Halle Fllpa. Gruyère, 13. Hollande. 15. 

LA CONFIRMATION 

S. E. l'Erêque de Lille poarsarrant s i 
tournée de confirma tien à R/ubaix s'est 
rendu hier, mercredi, à l'Institution de 
Ségur. Dans la e n d e t t e cha.peile de 
l'école, le cardinal Liénart célébra la 
Sainte-M«s«e à 7 h. 30. catisté de Mgr 
Desoa.mps et M. le cha-noitre Bègue, d>iycn 
de Saiat-Martin. 

Dans les s:alles avaient pris place de 
nombreux ecclésiastiques: MM. les abbés 
Debrune et Caillez, s o n Dota i de l'Insti
tution; le R.P. Pemnel; Sanderoir. enmô-
nder à Zuyrlennte; Jean Lestienoe, vicaire 
à X.-D. de Grft.ce. à Lo.*. A l'iasua de 
l'office, Mgr De««*am.ps, imerroseï pan-
sieurs enfants et se mortra très satisfait 
de leurs réponses. 

Puis. Smn Emiinenee se plut à oemmeTf-
ter la forcée rài Sacrement q.i'.l a/imi-

3 •"^••S 
ment pour ia [>rei; 

d e : 
La Coopérative 

Consommation 
M. Vi rh ert, Caf 

Par «illeurs, !, 

lièce l'ste jAtga 'ns cerx 

rmibaisicnne de 

'• de ITn'ver» ... 10'i 1. 
(oiilitë • rtf» a* ».é; 

Joa nfc. prnaid»JK de 
l'.V>s .cation Israélite 800 fr. 
C TE FINIT : pan, ondule. moaMre. — 

t . Hannouil.e-W>ftels. j . Avenue Hannart, 
Croix lié. ni auta i'r...» i, , «.;,. 

LA RÉOUVERTURE 
DES CONCERTS D'ÉTÉ 

aaa 
d'été sera faite dimanche prochain, par ia 
musique municipale la « Grande Ilar.no-
nie ». nu l'arc Itarbieux. 

Le <: •.unjtué sffaeteut de cette brillant"-
phalange. M. Francia Bousquet. 1er srauci 
pria de Home, a établi pour la cireurs-
lance, un programme que nous publions 
et dont la compos tion est de nature 1 sa-
tisfa re les nombreux auditeurs qui se 
presseront autour du kiosque si. comme 

nou* l'espérons, le beau temps daigne t< 
mettre de la partie. 

PAPIERS PEINTS «t LINOLEUM* 
Houroz. 1S3 rue Epeule. T. 26.13 217H 

CEINTURES. — Ne vous laissez pas 
jruider au hasinl d»s sollicitations. Ren 
•cifMx-raaa n'nbord k la Pharmacie de» 
Produits CORBEAUX. Il bis. rua da Lan
noy. ROUCAIX, si vous avez besoin d'une 
ee'nttire.. soit pour une descente d'esto 
mac. soit pour grossesse, soit A la suite 
d'une opération ou éventration. ou si vous 
nvo<- besoin d'une sangle ou d'une ven
trière, vous v obtiendrez tous renseigne
ments et conseil*. -JOlôOd 

UN CONCOURS 
DE BALCONS FLEURIS 

Le C H o -oie 

a tre 

organise un con-
de balcons fleuris qui aura lieu au 

I cours de l'été" prochain. Il est réservé aux 
ne t i . inen-c m . . n l | , r p s ,i„ | , société habitant Roubaix 

ma rades j n i l ] e s environs dans un rayon de cinq kilo-

R*»tifoaix 
Aujourd'hui, jeudi 2 6 mai 

Aujourd'hui, Fête-Dieu; dema: l.'.p 

couche .0 =. Soleil : Lever, i h. 59 
lune : Pleine du tO, dernier quatier 1* 27. 
E-ilietin méMorolorique pour la journée du 

26 m*l (Eigion Nord) : S:ti;a ion sans chan
gement important;: ci?l demi ou trois quarti 
couvert avec éclaircies et quelques avers*;?, 
couvant ''tre accomr-affnées d' 

ord Ou 

Mardi après-midi a comparu, devant le 
Tribunal correctionnel de Valenciennes, 
Sulpice Deviez, âgé de 27 ans, député com
muniste de la troisième circonscription de 
Valenciennes. Il faisait opposition à un 
jugement du 18 février dernier, le con
damnant par défaut A un an de prison et 
à 1.000 francs d'amende pour apologie dej 
pillages commis a Roubaix, rue des Lon
gues-Haies, au moment des grèves du tex
tile. 

Après l'interrogatoire d'identité, Dewez 
a lu une longue déclaration par laquelle il 
a essayé de démontrer qu'il n'a fait que 
raconter les incidents de Roubaix. 

II a dit que le communisme ne peut être 
assimilé à l'anarchie et il en a prédit le 
triomphe. 

Ces paroles ont été accueillies par quel
ques applaudissements au fond de la salle 
réservée au public. 

M. Floriet, procureur de la République, 
a démontré que Dewez a fait, dans son 
art. î le de 1' « Enchaîné », l'apologie de cri
mes -et qu'il a excité à en commettre. Lo 
but du communisme étant la destruction 
de la société actuelle, ses propagateurs 
font acte de propagande anarchiste. 

L'avocat de la défense. M" Delvallée. a 
fait le procès de la société actuelle: il a 
cité Maeterlinck et Gœthe, a parlé du plan 
quinquennal pour arriver à conclure qu'il 
attend le salut de la société de la réalisa
tion du programme communiste. 

Le Tribunal a rendu sur le siège son 
jusement. 

Dewez est condamné à huit mois de 
prison et à mille francs d'amende. 

Aucun incident n'a marqué la sortie. 
• 

MARCEL GUÊRET QUI, A LENS, 
TUA UN HOMME, 

PASSERA AUX ASSISES... 
La Chambre des mises en accusation a 

décidé, mardi, le renvoi élevant les Assises 
du Pas-de-Oilais — •HMJOM de juiin — de 
Marcel Gwéret. inculpé de meurtre et de 
tentative »! i meurcre. Le 10 avril! dernier. 
Marcel Cruéret, joiarmalier, k Lens, r#ait » 
l i «ortie du café CoUîer, place du Cantin 
uni nommé Nico-I. avec (fui il arait eu u.ne 
f!:NCussion; l'un des t;*'.in..,ns d-u du*a<me. 
Marcel Hé-bert, fut atteint dune bulle à la 
cuisse ganthe. 

...AINSI QUE ZULMA SEILLER 
QUI ASSASSINA SON BEAU-PÈRE 

Au CHi-ura de la même sessâom. compa
raîtra Zuima Seiller qui. à Parenty, a.rron-
dLsseineiit de Montreuil. asisasaïua son 
beau-père et tenta de tuer sa mère, pour 
des questions d'int>érêt. 

1 k. et 4e 11 

te des Chanvp? : 

Caisse d'Epargne : de 9 » 
t 16 h. 

Secrétariat des familles, 17, 
l a • t K a. 

Consultation de nourrissons du Comité Bon. 
balalen de Protection de l'Fnfance : de 1 u à 
11 B.. Ecole de fillet, rue de l'Iadu-etrle: d* 
10 à 11 h" Ecole maternelle, rue de llandre; 
de 15 4 16 b.. Ecole Pratique, rue Notre-
Tame. . 

Dispensaire Pierre-de Roubaix. •«, ti- des 
Lonrues Haies : à 14 a., con.-ultat.on pour en
ta 

rua des Champs 

M 

de 

Louis Delannoy 
chevalier 

la Légion d'honneur 

M. Louis De lannoy . assureur-
1 Rou'.iaix. un des braves par 
h i . v e s qui ont p a y é de leurs m u t i u -

M. L u u s DELANNOY 

c e Lg Patr ie . sotis-ot'Hcicr plusieurs fois 
g i . t v c m e n t b lessé et î e t o t i m a u t to'i-
i< t rs au combat avec ardeur et dé
v o u e m e n t , v ient d être n o m m é chev i-
l i tr de la Légion d'honneur. 

La g lor ieuse décorat ion brillera sur 

i : cœur intrépide . M. Louis D e l a n n o y . 
qiii es t lié .1 Roubaix e n 1SS0 et qui 
habite ac tue l l ement 6fi. rne J e a n -
.Ti.urès à Croix, fut mobi l i sé le 4 août 
U'14 au 3 J 7 ™ R. I. .1 Va lenc i ennes . 

Après avoir pris part au c o m b a t 
tl AstiCrcs. près de D inant et il la 
batai l le de Guise, en août 1 9 1 4 . le 
nouveau cheval ier de la Légion d'hon
neur fut do ceux nui , a y a n t supporté 
les a n g o i s s e s et les f a t i gues de la 
n traite de Be lg ique , dev inrent les 
snands va inqueurs de la Marne. II 
paya les tr ibulat ions de ce t t e partie 
de la c a m p a g n e d'une fièvre typho ïde 
q<v le fit évacuer en n o v e m b r e sur 
l 'hôpital d 'Epernay . 

Affecté au Sm* d' infanter ie en mai 
l f t l ô , 11 é ta i t des c o m b a t s e t coups de 
îra in qui i l lustrèrent la région de 
K t r r y - a u - B a c e t de la Cote 1 0 8 , "e 
c'bemin des D a m a s , la C h a m p a g n e , 
etc . . e t c . . 

C o m b a t t a n t de Verdun, il fut b l e s sé 
an bras au cours d'une contre -a t taque 
A la cote du Po ivre , après s'être c o m 
porté de fa"on â méri ter la c i tat ion 
s u i v a n t e : 

« Le 27 février HUO a donné un 
très bel e x e m p l e d'entrain pendant la 
<•< v.tre-attaque, a été b lessé en abor
dant un des premiers la pos i t ion 
ei nemie . (Ci ta t ion â l'ordre de la 
P.rigadci ». 

A pe ine remis , le c o m b a t t a n t de 
Virdtiu devenai t c o m b a t t a n t de la 
S o m m e , e n juil let lrt lO. Toujours prêt 
1 accompl ir plus que son devoir. M. 
Louis D e l a n n o y ne tardait pas à >e 
r.ignaler <le nouveau e t fa i sa i t l 'objet 
d'une seconde c i tat ion , le 2 5 s e p t e m 
bre 1 0 1 6 : 

a Sergent très dévoué. Son chef de 
si-ction a y a n t é té m i s hors de combat , 
a s a n s hés i ter , pris le c o m m a n d e m e n t 
de son uni té qu'il a condui te à l 'as
saut . (Citat ion a l'ordre du Régi 
m e n t ) ». 

Cinq jours apres , il é ta i t t r î s griè-
vt m e n t b lessé au cours d'un combat , 
a Combles , et la c i tat ion qui le don-
n; i t en e x e m p l e à l 'armée disa i t de 
i i i : 

« Sous-off ic ier d'une bravoure et 
d une énergie exempla i re s . Déj.l deux 
fois c i té a l'ordre pour son courage 
ec son entrain . B l e s s é très gr i èvement 
au cours du combat du 3 0 septembre 
l'.'IO. (Citat ion à l'ordre de l 'Armée) ». 

Cette fois , l 'héroïque c o m b a t t a n t , 
d t n t les j a m b e s et une partie du corps 
éta ient l i t téra lement déch iquetés et qui 
dut être a m p u t é d'un pied e t d'une 
partie de l 'autre, é ta i t déf in i t ivement 
mis hors de cause . La Croix de guerre, 
la Médail le mi l i ta ire t émoignèrent de 

Avant iju'il quitte i'é.-o-'e. 
ftiève se f.t l'interprète «le 
pour lui exprimer lents 
resoeetiueux atta<-hemenl. 

Au Très-Saint-Rédempteur, à S h. 30. 
le cardinal est reçu por M. l'.-ihbé Beu-n. 
curé de la paroisse: M. l'abbé Boulanzer. 
curé de Saint-ME ihel et M. l'alioé P.ip-
pinek. aumônier rie l'hôpital. Du presby
tère le c.-iHtial se rend à l'éirlise au 
chant eu n BeuedKStTO » parmi la foule 
des fidèles. 

Après que le* c^n-tînmatits euren,t été 
interrogés par Msr Desoauips, S. E. le 
cirrrinal Lién.trt définit la raison d'-'tre et 
le symbole o>u stcirement *ru ils allaient 
recevoir. Puis, l'Evêque de Lille almi-
niar.ra le sacrement à 2S3 enfa-nfs: ltf.i 
appartenaient à la paroisse et 120 autre* 
à celle de Saint-Michel. 

A 11 h. l.ï. le Oartànal termina ST tooc-l R,ln'<U 
rr*e à légl ise Saint-Martin ou il a d m i - j L c , ^n(.tx\ commandant 
nistra le sacrement a 10J enfints de la | 
pi.poii.sse et à 150 autres, dri OaLié-Casur.| 
Là a-u¥«i. une gnaivle foui 
recevoir sa béné J>t;o:, JI. le chanoine i ç u i v i , f l e M n w t t e H n n ^ s o i r o t présents 
Begne, doyen de Saint-Miart.n et M. 1 a-libe | a , . „ nrri.;ct._ Tenue militaire. 
I.esnste. cuire du Sacré-Cfleur assistent Sou j . __. . . . . . . 
• W i Z — L'ÉTÉ ARRIVE, faites poser des jalon-

es A. TOULET (G. Gilman*. suce') , rue 
des Fabricants, 1G, Roubaix (T. 270) . 047 

Après un léger examen de Mgr De*-1 * 
oamr»s cfiiii s'avoue très satisfait des ré 
ponses des enfants. Son Eminer.?e nprè; 
s'êr.re paternellement e Iressé aux eoiilir 
miants et «voir évo lué les grands devoir.4 

du chrétien, leur administre le incrément, i 
Au COÛTS de la cérémonie. It ni.utnsei C e 

de Saint-Martin av.i.t prêté son ooncoOTs, Q"e 1 
hautement apprécié. fle 1! 

Lments 
Le règlement sera le même eue pour les 

concours précédents. Les adhésions de
vront être adressées par éerit au siège de 
la société. 1u<i. rue de la Gare, avant la 
l ô juillet, terme de rigueur. 

Des médailles riv- valeur seront décer
nées casante pria aux b iléons eu fenêtres 
les mieux fleuris. 

A Lourdes vous descendrez 95, r. Grotte. 
Hôtel du Vatican. Confort moderne. Près 
sanctuaires. Pension compl. dep. 30 fr. 

28028 

AU CERCLE MILITAIRE 
T.» prochain cours pratique des officiers 

d'infanterie aura lieu le dimanche 20 ra-3i. 
nu Prier des Prêtres, à O h. 

la 1™ Région 
assistera à ce cours, qui sera dirigé par 
le colonel Leclère. Cet officier supérieur 

•e presse pour; i n s i > , e ,„,,,,. n , ] e t o u s | „ officiers ayant 

Cbez les Joyeux Accordéonistes 
da CuI-de-Four 

avec piaisir que nous apprenons 
jeune Raymond Delreeufcourt, Agé 
ans. membre des Joyeux Accor-

uiiste* dn Cul-de-Fonr. vient d'obtenir 
• • au grand concours international d'Iseghem 

Ajiourd'huiL j e u * , le Oandiml Liéna« j le 3* prix dans la catégorie amateurs, avec 
poursuivra sa tournée par l'Institution | le « Ballet de Faust » et « Toète et 
Jeanne d'Arc, à 7 h. 30: la paroisse SoiM- paysan ». 
Sépuicre, à laquelle se joindra la paroisse | E avait déjà obtenu en 103", au grand 
Saint-Vinc.nt de Pa.ul. à 0 11. 30. concours d'iseghem. le 2* prix de la cate-

orie enfantine et en 19.11. au grand con-
ou-s liie Mouscron. le 1 " prix. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wagons. Autos . 
c.pitonnés. Garde-Meubles. M°° U. DAEL. , 
Vidanges, r nianehemaii'.e. 42 Rx. T. 34.40 j 

CARRURE DE CALCIUM. - Demandez j 
nouveaux prix Droguerie CROMBÉ, 47. i 
rue Nain (Tél. 7ôfil. 20155 

Un geste pour les mamans 
nécessiteuses 

.u v Nous nous sommes f 
déjà attirer l'attention de nos lecieu.rs f-irj 
Il fête nationale des Mères du 29 mai. | 

Nous ne craignons pas de revenir à In 
ch;irge aujourd'hui, et «le souligner eoin-
b'en il importe que cette journée soit 
aiasai .réussie que les années précédentes; 
combien il serait cruel que les (ifficuttés 
des temps présents emiiêcliassent qoel-
ques mam.".n~, né.-essrteuses conviées à ] Pa 

cette manifestation d'y trouver une aide 
et un réconfort dont elles ont justement 
le piius besoin en ces heures difficiles. 

I*n_̂  ailleurs, le Comibé q>ue préside avec 
un oévouement digne d'être récompensé 
par le suiccès qui ne peut luire défaut àj 1S12, l'Elix 
cette fête. M. Paail M.cliaux. a tout mis' \er. maladie. 

félicitations 
artiste, ainsi qu'à svon professeur et à son 
dévoué directeur. M. Jules Lemonnier. 

II y aura répétition génén le demain 
vendrêdf. à 19 h. 30. au siège, 106, rue oe 
Tourcoing. 

PENDANT 13 JOURS SEULEMENT, 
GRANDE VENTE RÉCLAME DE C H E . 
MISES PSRCALE D'ALSACE GRAND 
T E I N T . 2 COLS. A 19 FRANCS. CRA
VATES A 5 FRANCS. PROFITEZ-EN. 
GALERIES FRANÇAISES, 28-30. rue 
de Lannoy. 29I6LM 

La procession de la Fête Dieu 
d-. la paroisse Saint-Martin 

inehi 28 
qu'aura 1 
paroi 

la procession annuelle de la 
nt-Martin. dans le magnifique 

de Mm* Cavrois. boulevard de Paris. 
La Fanfare D e b t t r e et la Chorale prête

nt leur concours à cette solennité. 
Tout fait espérer que le beau temps 
voriaera ce magnifique cortège. 
DANS LES VIEUX POTS. — Depuis 

guérit toutes 
et à la bile : 

en leurre pour que le programme de lajn . - th 
manifestation cfaaaae pour ua t.-ni|is le? iv .x 
souvis que romnaiisf nt celles q-ui ont j 
clvarge d'une nombreuse famille, et d:s- | 
pense amplement les distraction» dont j 
eiles ont besoin, et dont leu-rs chers petit* i y „ 
sont si frianrî.s 

On, voit déjà la troupe joyeuse des bam-
s pres-sés de libérer, à la poursuite de 

Une distinction honorifique 
\ . . u s -unîmes heureux d'a|>prendre qu'an 

4S* Congrès annuel de la l i gue française 
de l'enseignement, qui vient de se tenir à 
Toulouse. M. Van Camelbeck. professeur 

leurs rêves, les ballons nudticoiores duI d'éducation physique a l'Association des grand concours organisé p:ir le Comité. On | A„,.i,.ns Elèves da l'Institut Turgot. • re 
devine aussi l'affairenient 
voudront que « le. leur » soit le pju* cil 
mant <lans le défilé d'enfants costumés 

Enfin. coDccrts. hlcher de pigeons nu" 
qu-i soulève tant de joie étonnée tlcv 
l'éblouissement de l'immense es-or de ta. 
d'ailes, piuie de papillo 
ou les sèmeront les avii 
bais ennes <>. etc.. etc.. font présager ae 
bien agiréables im>nients. 

Mais ceiles-là uièmeîj qiie l'on doit fêter 
ce jour-là. recevront solennellement !"» 
médailles de la Famille française et parmi 
eiles, il en est pour qui les temps sont 
plus durs que l'on ne pourrait le croire, 
pour qui élever leurs enfants devient une 
tache si lourde qu'elle confine parfois à in 
douloureux problème. La solution en sera 
plus simple lorsqu'on aura fait pour les 
mamans nécessiteuses le geste qu'il con
vient de faire en adhérant aux listes de 
souscription déposées au « Journal de 
Roubaix », et au Comité. 2. rue de la Gare. 

Aux noms que m»us avons cités récem-

bant du ciel tiHep-ot ,i,- Nord 
des « A,les rotl ' 

une lettre de félioir- -ions de l'Education 
physique, remise nar le délégué du minis
tre de l'Instruo: i > publique. 

M. Gaston Dubi n-q. président de 1 Asso
ciation des An.-iens Elèves de l'Institut 
Turgot; assistait a ce congrès an titre de 

Feuilleton da a Journal de Ronbaix » 

du 26 mai 1932 N* 73. 

LA JUSTICE 
DE ROHMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 
Tu ne m'as pas compris , dit-Il 

ou je me su i s m a l expr imé . J'ai voulu 
dire que ce serai t la perte d'Olivia, de 
• o n aère et de leurs compl ices , a t t endu 
que l'on va exercer une surve i l lance 
I n c e s s a n t e autour du cabaret en ques
t ion e t qu'il s'y fera une descente c e 
pol ice à la m i n u t e m ê m e où les deux 
Jeune* fille» y seront entra înée* . 

Lord P a l m o r e secoua la tê te . 
J ' a i m e r a i s mieux autre chose , 

observa-t-11. car 11 m'a toujours déplu 
de faire Intervenir une force étran 
»>"r« d a n s m e s affaires. C'était la ma
nier* de voir de R o c a m b o l e . C'eat ia 
rrJenne. J* n'aurai donc recour* t c e 
m o y e n qu'à la dernière ex trémi té . 
aWlvL 

P a l m u r e a'arrêt a . . . 
Un eoorire effleura se s l è v r e s . . . 
U y eut un éclair de joie niaii 

c i i u s e dans son r e f a r d . . . 
Mlatla;rts, s o u d a i n e m e n t intr igué , 

tre* a t t e n t i f . . -

II prévoya i t une révé la t ion inté - | 
ressante . 

Lprd P a l m u r e lui dés igna du doLrt 
un doss ier qu'il ava i t sur sa table . 

— Sa i s - tu ce qu'il y a là -dedans? 
Id! demanda- t - i l . 

— Je le saurais , répondit en riant 
Mlst lgr is , si vous me permett iez 
d ouvrir ce dossier . 

— Ce n'est pas la peine. Je va i s te 
dire. Il con t i en t une copie du tes 

t a m e n t d'Adam B l a k e n e y , copie qui 
m'a é té apportée par Robert Smit l i . 
On y voit que le mar iage de B l a k e n e y 
et de B lanche Rivière a é té conclu a 
la Mairie du d ix i ème arrondis sement .. 

— A quel le da te? interrompit VI*-
t lgris . 

— l« date n'y e s t p a s . . . 
Mist igris fit la g r i m a c e . . . 

— C'est de peu d' importance , 
observa Pa lmure , parce que d'autre* 
r e n s e i g n e m e n t s deva ient permet tre de 
fixer à peu près l 'époque du m a r i a g e 
e qu'on peut toujours obtenir qne des 
recherches soient fa i t e s à l ' é ta t - c iv i l . . . 
El ies l'ont é té bien avant le Jour où 
Smith m'a apporté la copie du tes ta 
m e n t . . . 

— A h ! fit Mist igr is a v e c é tonne-
rcent . 

— C'eat a i n s i ! assura Pa lmure avec 
benne humeur. Cela s 'est p a s s é tand i s 
qne tn flirtais t Londres a v e c la fille 
d« Faradol . Tu n'as pas la préfeution 
rii croire qu'on est 'ans l ' impossibi
l i té de travai l ler lorsque tu n'es pas l a ! 

— J e n e l'ai Jamais d i t ! répl iqua 
Mist igr is , la m i n e p incée . 

— Tu en serais bien capable , se 
moqua a f fec tueusement lord Pa lmure . 
Tu as tant de van i té , i tes h e u r e s ! 

l i s t i gr i s aurait pu répondre qu'il 
a v a i t fai t uue a s sez bonne besogDe 
CL A n g l e t e r r e . . . 

Il préféra se taire. 
— J e te d isa is , reprit le pet i t - f i ls 

'e Rocambole , que cer ta ins reuseigne;-
ments avaient permis de retrouver la 
dtite du mar iage . Ce qui te surprendr i 
U plus, c'est que ces r e n s e i g n e m e n t s 
ont é té fournis par Padrona l u i - m ê m e , 
qui s 'est la i s sé jouer d'une manière 
part icul ièrement joyeuse . 

Br ièvement , Pa lmure explicita à son 
l i eutenant l 'histoire de l 'annonce pu
bliée dans les journaux par les so ins 
(le Faradol et de sou compl ice , pro
m e t t a n t une forte récompense à toute 
I>€rsonne qui v iendrai t apporter à "it. 
Mulâtre, rue Sa in t -André -dee -Art s , de s 
Indicat ions p e r m e t t a n t de retrouver 
les hérit ières de B l a k e n e y . 

— Le l endemain de la publ icat ion 
do ce t t e annonce , cont inua Pa lmure , 
le (lit M. .Mulâtre, plu* connu sous !e 
nom de Padrona , recevai t la v i s i te 
d'un vie i l imbéc i l e du nom de l ' iu-
n'&sson. . . 

U n éc la t de rira de Mis t igr i s Inter
rompit P a l m u r e . . . 

E t c e dernier t 'as soc ia t la ga ie té 
de son ami . lequel n 'avai t pas oublié 
que. v ing t a n s a u p a r a v a n t , d a n s son 
ai pa i ten ient (le la lue Sa in t -Lazare , il 
ava i t été l u i - m ê m e crue l l ement m y s 
tifié par ce m ê m e P l u m a s s o n , qui n e 
s ' é ta i t f a i t reconnaî tre q u « lorsqu' i l 

a v a i t été sur le point de se retirer. 
— Oui. dit lord Pa lmure , pour la 

c i rcons tance , j 'ai ressusc i té P l u m a s -
son. Il e s t toujours auss i bête, auss i 
g i o t e s q u e . auss i ridicule, ce qui s ign i 
fie qu'il e s t toujours auss i dangereux . 

Le mulâtre n'y a vu que du feu e t 
c'est lui qui a appris à ce t Idiot que 
le m a r i a g e ava i t eu lieu a. la mair ie 
du d ix i ème arrondi s sement et que la 
m é n a g e ava i t habi té a l ' extrémité de 

rue du C'h.lteau-d'Eau, proche le 
fgubourg Sa in t -Mart in . M o y e n n a n t 
quoi. P l u m a s s o n , c o m m e tu peux le 
penser , n'a p a s perdu un m o m e n t 
pour se m e t t r e en c a m p a g n e . 

P a l m u r e expl iqua ce qu'il ava i t 
fa i t . 

Rue du Chateau-d 'Eau, personne ne 
se souvena i t du m é n a g e B l a k e n e y . . . 

A la Mairie, où il n 'é ta i t p a s diffi
cile a un h o m m e tel que le p e t i t - n l s 
de R o c a m b o l e de s e faire donner c o m 
munica t ion des reg is tres de l 'état-
civi l , un e m p l o y é qui reçut une forte 
grat i f icat ion, Unit par retrouver 'a 
d.-.te du m a r i a g e de B l a n c h e Rivière 
et d'Adam Blakeney, sujet antrlais... 

Il y a v a i t e u quatre t é m o i n s . . . 
P a l m u r e se m i t a leur recherche . 
D e u x é ta i en t m o r t s . . . 
U n tro is ième a v a i t d i s p a r u . . . 
D a n s un m o d e s t e l o g e m e n t , a u cin

quième é t a g e d'une m a i s o n de la rue 
d' Trévise , le petit-f i ls de- Rocambole 
découvri t une vie i l le demoise l l e qui 
a v a i t été t é m o i n de B l a n c h e Rivière. 

N o u s n 'é t ions p a s d e grandes 
• .mie», exp l iqua- t - e l l e à s o n v i s i t eur , 

mais nous av ions de bons rapports de 
vo is inage . 

B l a n c h e Rivi*re éta i t une jeune 
f e m m e a imable , travai l leuse , que j 'es t i -
n a i s beaucoup. J e ne pouva i s pas lui 
refuser le serv ice qu'elle m e d e m a n 
dait , de s igner ft son mariage , m a i s son 
fiancé, que j ' ava i s vu deux ou trois 
fois, ne m e pla isa i t pas . Je s en ta i s , 
s a n s savoir pourquoi, qu'elle ne serait 
pas heureuse a v e c lui. 

J e ne croya i s pourtant pas qu'il 
s t ra i t a s sez lâche pour l 'abandonner 
a v e c deux e n f a n t s . C'est pourtant ce 
qu'il a fa i t . 

La viei l le demoise l l e ava i t une 
exce l l ente mémoire . 

El le se souvena i t qu'a l 'époque où 
Ao'ani B l a k e n e y s 'était enfui , le m é -
r.age a v a i t qui t té l e cemtre de Par i s 
peur al ler s ' instal ler d a n s l e quart ier 
de la Glacière. 

— C'était loin, ajouta-t-el le , et j 'a 
vais u n travai l qu i m'empêchait d'y 
aller. D u reste, cet A n g l a i s me rece
vait si mal que i'aimais mieux rester 
cliez moi, si bien que j'ai cessé de voir 
cette pauvre Blanche. 

P a r les uns , p a r les autres , on a 
quelquefois des nouvelles . C'est comme 
ça que j 'a i a p p r i s qu'elle ava i t été 
abandonnée p a r son mari e t qu'elle 
avait bien du mal à élever se s deux 
fi l les. 

P lus tard, j 'ai su qu'elle était tombée 
malade, qu'il avait fa l lu la conduire à 
' .hôpital e t qu'elle y était morte . E n 
f i n , o n m'a raconté q u e tes deux p e 

t i tes avaient été recueillies par leur 
t i n t e Irma. 

Palmure crut alors être bien près de 
la lumière. 

— Que faisait cette tante Irma T 
interrosea-t- i l . Etait -e l le célibataire, 
mariée, veuve t Où habitait-elle f 

La vieille demoiselle eut un ses te 
vague. 

— Ce que vous me uemanaez la. mon
sieur, répondit-el le , j e serais bien en 
pe ine de vous le dire. Blanche Rivière 
n« parla i t presque jamais de sa sœur 
Irma, qui était son aînée de quatre ou 
cinq ans. 

J e crois que cette Irma n'avait pas 
une bonne conduite, et que c'était pour 
ça que Blanche ne la voyai t pas . 

Tel fut le récit que f i t Palmure à 
Mistigris . 

— Voi là où j 'en 6tiis ! ! conclut-il . 
Tu m e diras que ce n'est pas grand 
eboee. C'est, cependant , mieux que rien. 
I l m e faut, maintenant , retrouver la 
sœur de Blanche Rivière. 

Mais , murmura avec tristesse le p*> 
tit-f i ls de Rocainbolc, si c'était réelle
ment une femme indigne, qu'aura-t-elle 
fai t de ces pauvres pet i tes ? 

Palmure resta une minute s i lencieux. 
— Quoi qu'il en soi t , dit-il encore, 

ii n e f a u t visa qu'on pu i s se leur vo
ler l'héritage qui leur appart ient . La 
Justice de Rocambole ne le veut pas. 

Un d r .mestioue entra. 
— Qu'v a-t-il f i iuestionna Palmure 
— M. Lagrange est là ! -répondit le 

domestique. 
— Qu'il entre l d i t Pa lmure . 

VETEMENTS DE PLUIE • IMPER
MÉABLES.- MANUFACTURE P 0 L D A 2 , 
à ROUBAIX. 16. rue Dauneaton (Place 
r-oase-anx-Chénea). % 2»152d 

Le chauffage central provoque 
un incendie 

Mercredi, à 13 b. Ml un ineendie s'est 
déclaré chez M. Carrette. expéditeur, 20, 
rue Descartes. Le feu. provoqua par une 
cheminée du chauffage central, s'était com
muniqué à un faux plafond dudiî établis
sement, causant ainsi 500 fr. de dégâts au 
but-eau. 

Le feu ayajit été éte.nt par le persoo-

Conseil de guerre 

Lagrange entra, mais il n'entra pas 
seul... 

La princesse Artof le précédait.. . 
— Puisque la porte s'ouvrait, dit 

Vanda en riant, comme ie savais qu'elle 
t e se fermerait pas sur moi, je n'ai 
pas j<!<ré nécessaire de me faire annon
cer...' Mais, ajouta-t-el le gaiement, si je 
suis indiscrète.. . 

— Enormément ! répondit Palmure 
du même ton. J e ne vous présente pas 
mon ami Anato le Peytav in , surnommé 
Mistigris . que vous avez connu autre 
l'eis... 

Vanda tendit la main à Mistigris 
— Mais, cont inua iord Palmure, voi-

• i un autre de nos amis, l'inspectent 
I j .grange, que je suis heureux de vous 
présenter comme nn des p lus f ins et 
des plus habiles policiers de notre épo
que. 

Lagrange, qui avait de la timidité 
r .uand-i l n'était pas au travail, rou
ait et vou'tit prot^s er. 

A lui I tus i . Vanda a .a i t tendu ia 
n a i n . 

— Je îiu>N certaine, d.t-eile, qu« lord 
Palmure n'exagère ras , M. Lagrange. 

— La princesse Artof a raison, L*-
grange ! déclara le netit-f i ls de Ro
cambole, J e n'esagère pas. Et,_ malgré 
v o t ' e modestie, vous ie savez bien. 

D'un g e t c . P a t a n r * «rai l offert d«* 
*;èges à Vca.la ci au po'.i-icr 

(A sunrt.) 
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